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Oifners, qui reveoez 
eo congé, 

obsenezcesprescnptions.. 
•srUn, 1» Janvier (Du corr.spon-

dant ttarUcuUer de Belgaprss»). — 
Axa» «a taeilster taa voyegss daa ou-
n la t s M n o a n partant an congé, le 
Front du travail allemand a organisé 
«a* ssnsalnss de t iauu toécieux. Cea 
Mailla ont U grand avantage de con
duira taa travailleur» dans le* prin 
elpales vins» da leur paya, aana CCT-
lesiiriiinsiiiii Daa délégués du Front 
«u travail Taillant à ce qu* 1» voyage 
s'effectue dana de bonne» condition» 

i de» ticket» de.lvrè» pour 
ovol ait «brièvement limite 

ilMs. Il Ta de 
volume des bagage» doit 

limite» raison -

competente» reoom-
nexu aux travailleur» 

• eervlr que de» 
leur tnwnt&on 

^ » - leur épargnera les désagréments 
se raffiueoc» estraordlnaire que l'on 
muais» I » dan» tou» la» transports an 

Il es* rappelé à ce sujet: 
1» Oiaque travailleur partant en 

p-narf doit être tn possession dlun 
Usas* d» voyage da congé aller-retour 
mentionnant les dates du voyage 
aller et du rstour et l'heure •*• 
tssèna. Sens oa ticket. 1' 
traitai epêe-1*"» est Interdit 

> chaque petmusti 

Front de l'Est 
(SUITE OB La PREMIÈRE PACE) 

A propos de la situation sociale 
M. Qrasbner met an opposition la 
détresse da la classe oeuvre avec le 
standard de vie des esretee dirigeant» 
et des commissaires politiques. La d lf 
fersnoe entre lee » civils Inutiles pour 
la guerre », qui crevant de fa un et 
de froid, et l s classe supérieure du 
régime soviétique, qui vit encore très 
bien, semble avoir fait une Impres
sion très profonde sur M. Oreebner 

« N o m luttons ponr l'existence 
da l'Europe », 

déclare M. M o n e r t aux volontaires 
néerlandais 

doit 
Urlaubstiheln » 

par ï « Arbeltaamt » et 
par U « treneportstab » du Pront du 
travail allemand. Le chef de camp 
délivre os» < scheln » en temps utile. 

J» Le passeport ou un» autre pièce 
STfjsajsaJ officielle est indispensable 
Le visa oollectll délivré aux travail
leurs partant en congé w l « . L n « 
faut donc pas d» visa Individuel. I. 
est recommandé aux intereese. de ne 
osa smporter d'autres papiers ou for-
rnusura» On rappeUe qu'il est inter
dit d'emporter de» lettre, envoyée». 
par exemple, par de» camarade» de 

«• L'exportation de monnaie aile. 
mande est Interdit*. Le» stipulations 
• saillies au contrôle des devises va
riant pour chaque pay». le» t r , T a " " 
leur» consulteront les formule» ce-
I» 111 es» qui leur sont remises Au re
tour. U est interdit de transporter de 
l'anssrst allemand ; 

1 - A T e n t le départ, le travailleur 
partant en congé doit remetu. 
directeur de rsntrepnse 

LA GUERRE 
EN AFRIQUE 
(SUTTB SB LA PBEM1ÈBB PACE) 

allemands contre la navigation en
nemie au large des cotes algérien
nes : 

Déjà, dans la nui t du 18 Janvier. 
les aviateurs du Relch avalent mis 
à leur actif des succès Importants 
en endommageant gravement neuf 
navires de transport de fort tonna
ge parmi lesquels trots vapeurs to-
tollaant 14.000 tonnes, peuvent être 
considérés comme perdus. 

Le 18 Janvier, les bombardiers al
lemands ont attaqué, au nord de 
Bons un convoi ennemi naviguant 
prés de la côte. Quatre navires de Jectlfs précis, telles que l'étude d'un 
transport d u n e Jauge globale de peint épineux du ravitaillement. 
80.000 tonnes furent touchés par des ! Souvent nos enquêtes relèvent de la 
coups en plein et sombrèrent en I compétence de plusieurs ministères, 
l'espace de quelques minutes. Mal-' N ° u » avons un rôle d'Information 

Les commissaires 
du pouvoir, 
nouveaux 

«missi dominici» 
l l t i r t l M LA PREMIÈRE PACBI 

charges d'étudier l'esprit dans lequel 
sont appliqués les lois et arrêtés du 
pouvoir central. 

s Leur mission est de déceler ou de 
briser les obstacles que la routine bsr Lsgay. président du Syndicat des veaux sinistré» 
a ^ m i n « . t » , i » r.*.*inn Amm -~ . ,»* i . mineure, secondé par de» militant» 
administrative, 1 action des sociétés _ _ , „ . . , u . . . **„„ ,17 . , , i r . . , i m > 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
Plus de 10 millions de francs ont été distribués 
en six mois par le C.O.S.I. du Nord à 3.000 sinistrés 

La Fédération dépsrtementals du . A ls suite des derniers bombarde 
OO.BI. a été créée, rappelons-le, en {menu le Comité local de Lille a ver. * 
mal 1842. sous l'Impulsion de M Klé plus de 250 000 francs à des no j -

actifs, animes 

La Hays, 10 Janvier. — Prenant la 
parole au cours d'une cérémonie 
organisée à l'occasion du départ d'un 
nouveau contingent de volontaire» 
néerlandais pour le front de l'Est, le 
lieutenant-général Seyffardt a dé
claré: 

c La cause que vous allez défendre 
est une cause nationale, mais qui dé
passe les frontières de notre pays. » 

M Mussert «adressant à son tour 
aux légionnaire a dit: 

< Les soucis qui accablent notre 
peuple sont grands, mais ce n'est 
pas le national -socialisme qu'il faut 

aocésT aux | * o c u ** r • ' l'Europe est assiégée, d'une 
part, par l e bolchevlsme et. d'autre 
psrt, par le capitalisme Juif. Nous „ I ' e r m â a Aa I 9 i r a l l r » - i n l o n ' r » n c n e •* complète, d'être des 

l ' e x l s - i " à» a n n é e l lC 1 OU CUIC | informateurs scrupuleux. Nous de-

. __lstré» doivent être muni» 
en se présentant au C O S I de leurs 
cartes d'Identité, d'assurance» socla 

Jour, plu» de 10 million» de le», de la police d assurance, du livret 
francs et uns grande quantité 1* t de famille et du certificat de sinistré 
mobilier ont été distribués k a.0001 délivré par le commis»»ire de police 
sinistrés. 

LÀ RELÈVE Connaître la tuberculose 
1 C ô u a i p u e c u u v m u t a i j i u j u m >•**•• • »»as»a»»»»̂ »»avss»»a»a»a»av»»»»anaT»vs»a»»»s»avAissja»s». B , . , -

gré la- violente nposte de la défense générale et de liaison. Mous prenons c ' e s , f je ja l a C o m b a t t r e 
antiaérienne, le» aviateurs allemands ! c o n t a c t ^ a v e c j e s d l r ^ n a s j l e t o u s j L i t • U V r l g r i - I l NOM. p a r t a n t u Mmimtnt anutuberculeuss 1S42-

pour l'Allamifnt 

LILLE 
M. Albert Macart, 

ancien inspecteur des contributions 
directes, 

art cite à l'ordre de la Nation 
à titre posthume 

Le » Journal officiel » du 10 Janvier 
publie la citation, k l'ordre de sa na-. 
tlon. de M. Albert Macart, Inspecteur 
rédacteur des contributions directes à 
Lille: «Fonctionnaire d'éUt» qui. au 
cour» de toute sa carrière, s fourni le» 
marques constantes de «on dévoue
ment et de aon sentiment élevé du 
devoir. Chargé d'un» mission en mal 
1»40, a n u tout »n oeuvre pour s'en 
acquitter et y a trouvé l s mort.» 

parvinrent encore a couler a coups | ordres. Nous rencontrons chaque Joui 
de bombes deux autres nsvlres d'une des personnalités agricoles ou Indus-
capacité de 13.000 tonnes. Peu déjtrlelles. 
temps après. Ils prirent pour oblec- - «™ somme les commissaires du 
tif deux bâtiments de 4.000 ton- pouvoir ont u n s o l e politique t 
nés qui furent sévèrement touchés ! - Oui. ils voyagent dans toute la 

Aux dernière» nouvelles, ce» deux 
derniers navires ont été "coulés. 

I N ATTELAOE S'EMBALLE BUE 
PIUHRE-LEGRAND. — Lundi. vers 
11 h. 30. une voiture hippomobile de 

boulangerie « L'Pndépendan 
Mardi, ver» la fin de Vapréa-mldl. 

France. Ce sora des redresseurs de 
torts. Leur fonction est d'éclairer le 
Président, de lui donner leur opl 

Ls campagne 
43. est placée sous lé tigne ds 
génie et-deeaua. 

Rappelons quelle surs lieu du 17 subvenant d'Hellemmes. conduite pn. ~ 
. partait "de Llile.|31 Janvier. Le» moyens de vente sont : ' Paul Leroy livreur demeuran. à U » s . 

m m e n u t en A.iamagne un tmpor-1 l. Carnet de 20 bons a 0 Ir. 50 (va-; 30. rue Rogejr-SVengro. ci-eu ait rue 
u n t contingent de travalUeur» apé-(leur du carnet. 10 (r., ; 2 Bon a S fr. Plerre-Legrar-d. J " " V » ' " ' ^ " ^ 
clauses originaire, de la région du * caractère antituberculeux, livré en ! s'emballèrent. Malgré lea efforts du 
Nord lia-se de 10 ( avec la legenoe « Un | conducteur, les animaux se jetèrent 

A Valenctennes et 4 Maubeuge, |quart'de journée de préventorium pour ] sur 1» vitrin» d'un 
d'autre» groupe» d'ouvriers se Joigni
rent au convoi. 

voulons lutter ensemble pour 
t enœ de l'Europe, car c'est pour 
celle-ci que vous vous battre* tout 
en défendant votre pays. 81 J'avais le 
droit d'en décider, ce ne sont pas 
quelques centaine» d'homme» qui 
s'en Iraient la-bas. c est tout notre i • • i l Tî I* L 
peuple qui prendrait part k la lutte h * r> r . c t IW H n r p K P l I S h S 

« Vous moTtrereg que le peuple ~ J i l *> W l '"* " 
néerlandais sait accomplir son de
voir. Moi. de mon côté. J'espère vous 
donner, k votre retour, des condi
tion» d'existence dignes de vous, et 
vous assure l'estime de votre peu
ple. » 

I • | » i vons 

mande jouera le r o l e , » ^ 
décisif » 

oui le dit 

La pression ûes Etats-Unis 
ponr forcer le Chili 

à rompre avec l'Axe 
"a^me* .^ - augmente chaque jour 

We» 

I Buenos-Alres. 19 Janvier. — Com-
i mentant les opérations anKlo-amérl-
I calnes en Afrique du Nord. M. Hore 
j Bellsha. ancien ministre de la guer

re, déclare dans le < Razon » que 
l'armée de l'air allemande y Jouera 
de nouveau • le rôle décisif ». 

« Au cours des hostilités, poursult-
11. les Allemands et les Japonais ont. 
au moyen de leurs avions en piqué, 
remporté les plus éclatantes vic
toires. 

< Ce serait donc une grave erreur 
de croire que les Stukas sont, en ce 

vons dire au Président la vérité «ans 
e t sans phrases. 
Avex-vous des pouvoirs très 

étendus 1 
— Oui. Au cours de nos missions, 

nous pouvons prendre des mesures 
immédiates pour supprimer les abus. 
Nous pouvons même destituer des 
fonctionnaire». Nous n'avons pas en
core fait usage de nos pouvoirs e n 
ce sens. Nous préférons rendre comp
te au Président qui prend les mesu
res nécessaires. 

— Vous êtes, en somme, les véri
tables • mlssl dominici » d u gou
vernement. Comment effectuea-vous 
vos missions ? 

— Par chemin de fer et en auto
bus. Ce sont lk. d'ailleurs, de bons 
éléments 'pour connaître l'opinion. 
Nous sommes aussi mélangés k lk 
population. 

— Votre tkche est grande et im
portante " 

— Oui. elle nous permet de faire moment, de types démodés, « r c est œ u y r e ^ ^ V o u 8 „ 
gréce k eux que les troupes de 1 Axe ; „ — . • , , . - „„„ „ „ . _ , _ „ , . , nez d'en avoir k Lyon des exemples 

assez retentissants ». 

L a f a b r i c a t i o n 

de» a p p a r e i l a d e c h a u f f a g e 

La fabrication des appareil» de chauf
fage a été réglementée. Elle n'eat pas 

Avis important 

enfint déjk atteint » ; 3. Bon k S0 : rue. appartenant k M Coursier 
tr en carnet de 100 bon» numérotés ; | glace vola en éclats et blessa un 
4^Bon fc 100 fr. en carnet de 100 bons chevaux k la tête. 

d e -

numéroté» montrant un prisonnier de 
guerre avec la légende < 100 fr., c'est 
un colis de prisonnier, c'est sue»! deux 

aux contribuables > ° ™ £ r » n » ™ r r : '• * » 
Suivant la loi n° 874 du 2s octobre comporte une Illustration sntltubercu-

1043 publié» au «JSUrnal officiel » dulleuee. puisqu'elle représente de» tuber-
6 Jsnvler. uns modification a été ap-lculeux faisant leur cure : l.COO fr.= 
portée k l'article 3S3 bie du Code gé- 20 Jours de sanstortum. 
néral des Impôts. 1» Tout contribuable: La campagne 1942-43 aura donc un 

ra été compris dana le» rôle» de | double objet 

NORD 
Un homme et une femme qui ten-

taient d'exporter p la t d'nn mil-

Combettre la tubercu-

lion sont arrêtés 
Fcignieg 

En procédant k la visite d'i train l'année précédente pour une eomme lose et aider no» concitoyens prison- v e n a n t Q e P a r l a ^ j préposés visiteur» 
excédant un minimum fixé par arrêté ' nlers de guerre 

positions de l'article 383 du présent 
code, de verser le 1" février, en l'ac
quit des Impôts de l'année courante, 

La population roubalalenne tiendra 
k accomplir son devoir en vendant ou 
achetant les « Bons de Solidarité. » 

tlon» 
émis su' titre de l'année préoéden 
versement ainsi effectué sera arrondi' 
k la centaine de francs inférieure. 11 ne 
sera pas adressé d'avertissement »u 
contribuable. 

De» versements d'égsl montant de
vront être effectuée dans les même» ! nlqu 
conditions si, k la date de» 30 avril et 
ï l Juillet, les rôles n'ont pas encore été 
mi» en recouvrement. 

3» Le contr.'buable qui estimera que 
le montant de» impôt» auxquels 
pourra être assujetti n'atteindra pa 

demandèrent k un homme et à une 
femme s'il» n'avalent pa» de capitaux 
k déclarer. Sur réponse négative l'a 
découvrirent dans les épaulettes du 
veston de l'homme, un nommé Oold-
tcln. M an», et dans le sac de voyage 
de sa femme, entre la doublure et ce 
sac proprement dit de nombreuse» 
liasse» représentant une somme d un 

11 Ion cent quatre-vingts mule 
francs Le» capitaux rurent saisis et 

ILa délégation régionale k la famille, '. les voyageur» arrêtés. 

somme egsle au quart dee cot i sa- i |_ e g c a r t e s d e p r i O T ' t e 
i assises k son nom dans les rôles - . # • • • 

des mères de famille 
allaitant leurs enfants g 

pour ls voyage, seule» de» boi»-
rafralohlssante» étant servis» Mvdrid. 1S Janvier. — Selon les 

_ _ B » le trajet- Les « paquet. » i r m u . . . ] l w q . J t j , o u ï parviennent I ont, en Afrique du Nord aussi, rem-
aéjauner » «ont d'habitude confection•• , a . A m ^ . 1 < | U e d u S u o - ^ Etate-TJnls ! porté leurs succès les plus marques 
Béa «t distribués par e. ^ " .st. *, livrant actuellement k d'ultimes sur les Anglo-Saxons. 
«"n»>. 8 1 n o ? : i 4 e ^ Itnanesuvase p^ur obllzer le Chili a « Si les troupes allemandes ont pu 
' ' L S » 'S-avlài^ur» en congé peuvent rompre les relations d lpomat lques , occuper ls Tunisie, dit encore l'an-
tainartK enez eux : i Hii » de pom-:avec les puissances du Pic te tripir- clen ministre, c'est parce qu'ils dls-
mm o» terre. 2 k. 5 d» P-»-ii o u G* tlte. L.-» Ma* ^»n- Blanc rie aurait no- : posaient d'un grand nombre d'avions 
faeine et 1 kHo d» vivre» tirer» i cé" '.'iriMiit donné l'ordre, ces demie-* de transport ». 
pour ceux qui voyagent en train epé- ) o u n F n u . gouvernements du Pér'-u M Hore Bollsha déclare ensuite | supprimée Cette fabrication sera con- ; «"•J*™ J^i"""?, ^ ^ ^ ^ " n ^ r e Â T k 
« a l d . perml-lonnaire.,. Lee ̂ n ^ e » „, ^ „ B o ] | v : ( , d n d o p t „ u n , . „ , . y at s t a l l n e d e v o l r , é t a - ; fiée par le comoé « J J J » » ^ » " » . * ? , » » , I ^ ^ w A ™ à ^ o ô ô T d l n . 

tude menaçant , à l'égard du Chili. b l l r „ „ 5CCond front en Afrique a \ '°hderl» aux ^ k l l s t e s * , n " » J . ^ • même perception pour 1942 
„ va de sol que l'ordre et la ' nrampt prétexte d'anciens conflits été déçu Les formations anglo- . VT . ?"„""._ . - -". , . ••^.«ini ^ e . ™«-1 Le premier quart k verser — 

propreté doivent régaei dut.» le» de frontlcr". qui les opposaient au- saxonnes sont obligées de piétiner 
traîna. De» sanclon» seront pr.^es a geefola k ce pavs devant Tunis et B zerte parce qu'el-
Véaswa de ceux qui manque.a.ent à D.>là, la pror-agur.de chuch'-t^e. k , „ a l 8 r K , w n t cie trop peu d'avions 
estes régie élémentaire^ _ _ la ..^ldc des Yankees, agite ls spectre d e t r a n s r K , r t r t p a r c e que leurs pa-

55" irachutlstes sont encore loin d'avoir 
nce nécessaire de leur me-

csble 

Saquées : 

.1.leurs 

Carnot k Llll< 
UN NOYÉ EST RET1R* DE LA 

La loi du 18 Juin 1941 limitait k DEULE. k SA1NT-ANDR*. — Lundi, a 
un an la validité de la carte de prlo- 1 3 n . jo. le corps d'un noyé a été 
rlté dont Jouissent les maman» qui, retiré de la Deùle. k Saint-André, k 
nourrissent elle»-mèmes leur enfant, nauteur de l'écluae Sainte-Hélène. 

De nouvelles dispositions ont été, Q ^ n ' a découvert dana les vêtements 
le ! prises en faveur des mère de famille d u malheureux aucun papier permet-

nimum fixé dan» les conditions pré-| par le commissaire général k la fa- , u n t a t ridentlfler. 
paragraphe 1" cl-deesus devra mille qui a décidé d'accorder 1« be- Volw sen «IgnsJement: taille 

svant le 31 Jsnvler, en informer par, nénee de la carte de priorité, k titre : j m 75. 50 k i5 ane forte corpu-
une déclaration datée et signée, le per. | exceptionnel, sux femmes allaitant ( i c nce. ohauve. moustache brune, vê-
cepteur qu.'. dans ce cas. surseoira au leur enfant au delk du 12me mois. j t u d'un paletot de cuir, d'un veston 
recouvrement de» versements ci-dessus A cet effet, les intéressées devront ]At drap, d'une veste de toile 
visés. | produire, k la mairie de leur residen-1 pantalon 

Les dispositions cl-desau» sont appll- ce. un certificat d'allaitement établi | initial-
"" par leur médecin traitant ou par un 

durpenealre ou une consultation de 
nourrlason^. 

Cette amélioration »era bien ac
cueillie par les familiaux de la ré
gion. 

Yvonne Carpet». da reprendre la via 
commune. . 

n alla habiter chez une bells-eceur. 
et le 23 Juillet ss rendit chas sa fem
me avec qui 11 eut une dismission. 
Sortant un couteau de ea poche. 11 lui 
en porta plusieurs coups qui la bles
sèrent sérieusement. 

La Cour le condamne à un an da 
prison 

TRIBUNAL CORKICnOrtlU 
DI LILLI 

- Expulsée. — Bien qu'elle ait été 
axpusée de France. Célestlns Deeéeiuq 
ménagère k Tournai (B.J a été sur
prise sur 1» terrttotrs national au 
moment ou elle se rendait coupable 
du vol d'une carte ôe pain et d'une 
carie de matières grasses. Elle fera 
é mol» de prison. 

— Abandon de famille. — Henri 
AUart. 24 bla, rue Stê\>Qen»on. k Bou-
balx, l e i t désintéressé ds sa femme 
et a négligé de lui payer la pension 
a..!rnenta.re k laquelle le tribunal 
l'avait condamné. Par défaut U est 
condamne k 3 mois de prison. /•< 

— Ls bien d'sutrui. — pidéllne 
Thiellry, »0. rue des Coulons k Tour
coing svalt dérobé au préjudice de 
i*on employeur un certain nombre de 
canettes de laine. Le tribunal la 
condamne pour vol à 3 mole de pri
son avec sursn et 600 fr. d'amende. 

— Poursuivi pour recel, Raymond 
Nya. rue de la Fln-de-lasOuecre, cour 
ûhaveloose, 1, k Tourcoing est con
damné k la même peine. 

février 1943. 

retour 
peuvent 
spéciaux 
diuon aeulemen 
transporta peut être garantie o u 
qui ne s'y soumettraient point eau 
seraient un prejud.ee 
rades ds travaU 

d u n e attaque lmmlner bo'.i-
falr. v « g e que « - « " " » mvlenne con're le Chili et affirme : f " ™ " * 
œ r , « C . " t r e g u l a r V d ê , q u , c e . deux n y l o n s veu'ent u t . „ - n ^ r l * 

C A U N t T 
ser le- nrm^s que leur ont récem
ment livrées les Etats-Unis pour ré-

cania-;eler d'anciens comptes. Le p'uver-
noment chll'en s'efTorcerait 

« Il faut aussi avouer, conclut M. 
Hore Bellsha. que la coordination 
entre les forces terrestre» et la flotte 

Les "ispôslticms énoncées ci-dessu» c ^ ' r " ^ ^ ' pression kTa~population I l a l s 8 e beaucoup k désirer ». 
an ce qui concerne l'organisation de i , i M D . . . . „ . . . „ . . _ „ » 4 I . -« 
trains spéciaux pour les trava:.leurs . , 1 m. feyrOUton prend la place 
étrangers partant en congé s'inspl j Berl-n. 19 Janvier. — Le correep-vn-! de M. Châtt l 

d a m diolomaWque du DNB écrit Amsterdam. 19 Janvier. — Rad o-
mllleux autorisas de la Londres annonce que M. Peyrouton 

montre peu a e t * n o m r n é gouverneur-général de 
[ffe-me-nt. saâr 1 , . » . _ x _ . . . -C* *- %r 

Avant le concert spirituel 
de Saint-Sauveur, à Lille 

Le maître 
Jean-Jacques Griinenwald 

exclu»if de 

40.000 SOLDATS 
DE TCHOUNG-KING 

PASSENT AUX TROUPES 
DE NANKIN 

( S U m OB LA PREMIÈRE PACE) 

Asahl Shimbun », on peut néan
moins prévoir qu'il rec?rra encore 
d'autres prérogative.*. Grèce aux 
nouvelles mesures envisagées, ls pro
duction de guerre nlppor.e pourra 
dorénavant prendre un essor incon
n u Juaqu'k l'heure actuel e • 

part de M. e t M"* Léon 
Lerst-Geller. 

20. rue des Champs, Bernsy. 
_ dan, l e . milieux autorisés de la , Londres annonce que M. Peyrouton I ^ * Janvier 1943. 12917d 

Wllhelmftrasee on se montre peu a e t e n o m r n é gouverneur-général de! — Jacques, Philippe et Francis 
enclin k porter un Jugement sur , i-Aigérle en remplacement de M. isont heureux d'annoncer la nais-
'.'évolution politique au Chili, étant c h â t r t celui-ci aurait été désigné sance de leur petite aojur Annie. 

Naissances 
— Claude et Colette sont heureu- Sauveur a fondé,, en accord avec le 

ses de vous annoncer la naissance | oamltè a» sscours^sux^enrtnts^ néces-]^ 
de leur petite soeur Anne-Françoise. 

Pour les futures mamans 
La eMalïon de la famille». 141. rue 

du Molluel. k Lille, dont l'activité ne 
ce.-ee de se développer (plus de 2.000 
visite» depuis le 1er septembre 19421, 
et embrasse presque tout le domaine 
de 1» législation, (code de la famille. 
législation du travail, loyers, fiscalité, 
rationnement, e t c l . vient de résumer 

circulaire trèa clstre et con 

d'un 
rapiécé aux genoux. Lee 
. S. sont tatouées sur son 

bra» drc'.t. 
UN CULTIVATEUR DE TR*LON 

ECRASE PAR SON TOMBEREAU. — 
Alors qu'il sffect-uelt un transport de 
g-avler sur un ohemln détrempé. M. 
Aimé Denent. 43 ans. cultivateur 
place de la Ploquerle. k Trélon. glissa 
malencontreusement aou» la roue gau
che de son tombereau. Lorsqu'il fut 
découvert, quelques hrures plu» tard. 
U avait cessé de vivre. 

PAS-DE-CALAIS 

de Lille, un préventori-
bordure de la forêt de Trélon 

C'est pour subven* aux frais de^cet jn^nir" concernant l'utilisation de la ! f ianaiît" k^Sam^-cabôurte" 
**"| carte spécial* et de la carte layette•: j _ _ . _ . - . „ _ , n v * F « n r s P T T 

Iles bons d'achat susceptible, d'être dé- ! 
I livrés par les malries : la carte de prlo 
Irlté. etc. E'.e la fera parvenir k toute 

établissement oharltabé qu'ell 

pour un autre poste. drnn* qu'on ne veut ni la précipi
ter, ni l'influencer en aucune m 
n.ere On ajoute que 1 état des rela- j Accord Giraud-de Gaulle ? 
tlons entre le Chili et l'Axe demeure 
inchangé, mats on se rend compte 
rtue la pression des Etat a-Unis sur 
le gouvernement 'de Santiago aug
mente chaque Jour. 

On 

De l s p w t de M. et Vf"» Roger 
1 Due i mont -Tlllle. 

78. av. Baul-Doumer, Lambersart. 
Le 17 Janvier 1943. 91485d 

U s e menace permanente 
pour l'Australie 

Bangkok. 19 Janvier. — On mande! 
e kfeibourne : 

Lisbonne. 19 Jani 
de de Washington : 

M. Cordell Hull a déclaré qu'il 
n'avait aucune information partlcu-1 — M. e t M' 
Hère concernant le bruit selon le-1 heureux d'annoncer les fiançailles 
quel un accord interviendrait au!de leur fils Albert avec M"« Chrlr 
cours des deux prochaines semaines tlane Roquette. 
entre de Gaulle et Olraud. Il a ajou-1 Tg. 15, rue de l 'Hotel-de-Vlle. 
té qu'il souhaitait naturellement M. et M™« Dominique Roquette 
qu'une telle entente se réalisât. leont heureux d'annoncer lea dan 

, D'autre part, à Vichy, on ne d é - ' ç » » ! " de leur fille Christian» avec 
voté, par 31 voix contre H . | m e n t n l n e c o n f l r m e la'nouvcl'.e d i t - ,M Albert Dewlsme. 

,^' s lusée par Radio-Londres selon la- UH«. « • ™« P»Wu 
quelle léx-général Olraud procède-, MsifÏRO'Pfà 
ralt sous peu k la constitution d'un i IflslrMIKC» 
gouvernement unifié en Afrique du ' — Le mercredi 37 Janvier 1943 

Le projet de rnnture est voté 
par le Sénat 

Santiago-du-Chlll. 19 Janvier — 
Cédant k la preaalon de la diplo
matie de Washington, le Sénat c h . - | 

Nord 

> projet prévoyant la ruptu 
elatlons C'r-lomatlques avec l'Axe 

L'état d'exception est proclamé 
dans la plupart des provinces 

chi l iennes 
Buenos-Airee, 19 Janvier. — On 

A l'issue d'un entretien avec !e : mande de Santiago de Chili que. peu 
fanerai Sir Thomas Bla mer, com-Savant l'ouverture du débat au Sénat 
mandant en chef les force» t e r - a u r la politique extérieure, le préal- j aonnlers libérés d'Afrique du Nord 
reetres dans le sud-ouest du Pacl- |dènt . M. Rlos. a décrété l'état d'ex- | o n t déclsré que lorsque les combats 
sVjua, If. Porde, ministre de l'armce. ' eeptlcn pour la plupart des pro- a J S troupes françaises contre les An-
a déclaré : vlneea chiliennes. C'est le conseil de gio-Saxons avalent pris fin. une mo-

e II tarait stup.de de dire que'défense national qu! aurait proposé. pulsation partielle fut immédiate-
la menace d'Invasion est écartée Les c e t t * mesure I m M U décrétée. Tous les soldats fran-

Fiançailles 
Paul Dewasme sont 

71898d 

Grande pénurie de matériel 
de guerre 

Vtchy. 19 janvier — Les 123 prl-

oonoantratlons de forces Japonaises' 
4 Rabaul. k Lee et k Salamoua 
oonat l f ient une menace permanente 
sxnar l'Australie. » 

KLYTIA 
Institut de Beauté 

M H. VINOOMï • OPtiA 63-«7 
(es Mis de désieqvlllags 
et predsils ds beauté 

— La population de l'Italie s éle
vait k la fin de Tannée 1942 k 43 mil. 
lions 664000 habitants 

LES JUIFS 

1 cala, ainsi que tous ceux qui étalent 
! en âge de porter les armes furent 
| rappelés. 
| Un aous-offlcler déclara en outre 
! qu'il y avait en Afrique du Nord une 
| grande pénurie de matériel de guerre 
' et que l e ravitaillement ne se fi'sait 

l'église du Bon-Pasteu 
au Nouveau-Monde k Mouscron, sera 
célébré le mariage de !*"• Nelly 
P.ral, fille de M. et Mm» Orner Bral-
Lommen». avec M. Gérard Dealer, 
fila de M. e t 1 1 " Jules Dealée-
Varax-e. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
Chaussée de Menln, 50, Mouscron 
Chaussée d'Aelbeke, 170, Mouscron 
— Le mariage de M"« Marte-Claire 

Rasson avec M. Claude Vlgln sera 
célébré le vendredi 29 Janvier, i 
10 h. 1S. en l'église Salnt-Oermaln 
k Mouvaux let non k 10 heures 
comme Indiqué hier). 71806d 

— Le samedi 33 Janvier, k 10 h. 80 

NE POURRONT PLUS ?«"^«««u«n«t.L..nanç-uqu, - a ' ' 2 Z ? ~ ! £ ? J 2 £ Z ï 
VOYAGER 

U n e i n d e m n i t é d e l i b é r a t i o n 

Parla. 19 Janvier. — Aux termes 
d'un décret publié par le « Journal 
Officiel a. les Juifs n'ont plus le c . momên 
droit de Voyager en Pranoe. Aucune 
exception n'est accordée. 
nouve.le loi concerne, non 

combattaient aux côtés des 
Américains auraient dû se contenter 
uniquement du matériel vraiment ln-
suffiaant qu'ils avalent k leur dispo
sition. 

Uns vague de chaleur déferle en 
l'Argentine, le Brésil 

l'Uruguay. Lundi, le thermomètre 
Cette I marquait 40°e k Buenos Aires La té 
seule- icheresse persistante cause de sérieux 

jment les Juifs étrangers, mata aussi I dommages aux cultures et dana le 
• t u p r i s o n n i e r s r a p a t r i é s les Juifs de nationalité française.', p 

Une Indemnité de congé de libéra- Il y a un mois, une loi Interdisait 
tlon est attribues aux prisonniers de aux Juifs étrangers de changer de _ ««• QUINZAINE NATIONALE o 

rapatr.és. A nos compatriote» 
B a n ta après le 13 Jarfvier 1943. cette 
Indemnité sera payée en même temps 
que sas autres Indemnités qui leur sont 
Chats. 

Aux prisonniers démobilisés avant le 
U Jemvxsr, l'Indemnité sera réglée par 
SBxandet postal; Ils n'ont donc aucune 
aatstatrene k faire. Btant donné ls nom-
Bas « s règlement» k effectuer, un délai 
de eut mole est nécessaire pour établir 
tous les mandat» 

domicile sans {autorisation pré&la 
ble Ce décret s'applique aussi, dés 
k présent, sux Juifs français. 

Ces mesures étalent Indispensa
bles, car les Juifs sont les princi
paux Instigateurs et bénéficiaires du 
marché noir et 11 leur était parti
culièrement facile, en voyageant, de 
se livrer k leurs opérations mercsn-

Q A N T I T U B E R C U L E U S E ! 

Mademoiselle Madeleine Péconrt avec 
Monsieur Laurent Vllette. 

Cet avis t ient l ieu de faire-part. 

Nécrolozie 
— Un oblt anniversaire sera célé

bré le samedi 33 Janvier 1943, k 
h., à l'église Balnt-Martln. k 

Croix, k la mémoire de Monsieur 
Jean Bauwems, Industriel k Rou-
balx. décédé le 23 Janvier 1941. d 

£ n l r e le coucher du toUil 

CE SOIR, à 17 h. 26 
et son lever 

DEMAIN, à 8 b. 38 
L'OBSCURCISSEMENT 

des lumièrtt 
doit être total 

clse qu'elle tient k la disposition des i d'alcool titrant 97 degrés a été com 
futures maman» tou» les renseigne-, m l a a u préjudice de la distillerie 

* tbourse. 
DE 

MONTIfiNY-EN-GOHELI-E Sl'BTII.I-
. . BAIENT DES COLIS. — La police vient 

S T S 'timbre S S S S n Ï Ï V i t ^ ^ J ^ ^ y ^ ^ " ^ L 
i T l ^ u t ï V r ^ ^ u ï v i T . ' S t j Mattya«n. « ans. demeurant 7 , . n i e 
—A. -»,!»• m, 1,'nMima» un légl-]de la cantralne a uner», et augenie 

r^egru. 20 ans. route de Doullens. 
Mslson de la fa- I Beauval 

trè» appréciée et n'obtienne un légl 
tlme succès. 

Rappelons que la 
mille » est ouverte tous les Jour» su 
public de 10 h. k midi, et ds 14 k 18 
h. avec fermeture de» bureaux k 18 

T R I B U N A L CORRECTIONNEL 
DE DOUAI 

Un directeur d'une coopérat ive 
laitière 

est condamné à six mois de prison 
et 6 0 . 0 0 0 francs d ' a a a a d a 

La Société coopérative «La Scarpe». 
rue Prançols-Cuvelle. k Douai, appro
visionne en lait une grande partie de 
la population. Or. u y a quelque 
temps, la mauvaise qualité du lait 
por-ait préjudice k U santé des en
fanta. 

Le service de la répression des frau
de» fit une enquête qui révéla que le 
H t apporté k la laiterie coopérative 
était écrémé par les cultivateurs dans 
la proportion de 50 ""•„ et même plus. 

D'autre part, ce lait déjk écrémé 
était soumis k des procédés de pasteu
risation. Mal» le» appareil» étalent en 
mauvais état et au lieu de purifier le 
lait. Us y ajoutaient une quantité da 
leau dans la proportion de 20 %. De 
«orte que la société livrait k la con
sommation plus de < lait » que les 
producteur» n'en apportaient. 

Au directeur. Osston Robert, le 
•ubstttut du procureur reproche sa 
négligence et son Incapacité. 

Le tribunal condamne Robert à g 
mois de -prison et k 60.000 francs 
d'amende. 

Le président de la société est relaxé 
des fins de la poursuite mais la so-

I clété est déclarée civilement respon-
éfstjss. 

i TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
D'AVESNES 

Un commissaire de police est con
d a m n é à trois mois de prison 
pour détention arbitraire fX 
coups 
Au mol» de décembre 1942. Augujtin 

Guillooi, cœruri:ssa.re de police à Aul-
noye, avu.:t convoqué à «on bureau 
M. Marcel Châtelain, 30 ans. d* Cartl-
snles. pour l'entendre «rur une affalT» 
de trafic de beurre. Comme il n'avouait 
pas, !-e commissaire .e retint pourtant 
trois Jours. A sa sortie 11 avait 1* face 
tuméfiée. Il déposa une plaint*» et le 
commissaire lut suspendu pu:* révo
qué. Le tribunal le condamne à 3 mois 
de prison, à 150 fr. d'amende et à 
2.000 fr. de dommages-Intérêts. 

Ces deux employés ouvraient les co
lla qui étalent confiés à l'administra
tion et subtilisaient des denrées ou 
des paqueta de cigarettes ou de tabac. 

""• *"" I Elles ont été écrouées, 
* — — — " | BjSjB| EPICERIE EST CAMBRIOLÉE 

La rente des produits sîdéniririque? A A R R A S . — Dans la nu 
T7n arrêté des ministres de l'éco 

nomle nationale et de la production 
Industrielle a fixé les nouveaux prix 
pour la vente au sortir dea magaa 3 s 
des produite sidérurgiques. 

La uélégatlon du Nord du mini* 
tère de l'Information vient de com
muniquer un rapport à M. l'Inten
dant éeonomloue MieTffller pour de-
«mander la simplification de la mé 
thode d'application et d'attirer *»n 
attent on sur les inconvénients que 
présente l'article Indiquant que " ntse, pour le dimanche 24, à 15 h., en 

l'église Saint-Sauveur, à Lille, un con. 
oert spirituel, avec .s concours d'un 
dés jeunes maîtres dé l'orgue français. 
M. Jean-Jacques Ortlnenwald, grand-
prix de Rome, organiste suppléant à 
aalnt-Sulp.ee, à Paris. 

Ami personnel du jeune maître, M 
Roger Bergerat, organiste du Sacre-
Cœur, a bien voulu le présenter Ainsi 
à nos lecteurs: — 

« Déjà exécutant et improvisateur de î 
premier ordre en 1»33 U devait rem- L'attribution de langes 
porter rapidement .a récompenes su
prême en 1935. Prodigieusement doué, 
travailleur infatigable, 11 exécutait par-
fols en huit Jours une grande œuvre 
de J-S- Bach entièrement de mémoire. 
Aucun thème, dés son entrée en classe. 
ne ie rebutait, et Je n'oublierai Jama« 
l'allure rapide, vivante, le pittoresque 
la couleur, le goût avec lesquels U con
duisait les thèmes de scherzos, toc-
cates entre autres, dont 11 tirait le 
parti le plus i*naUendu. Dès 183(5 Mar. 
cel Dupré lut confia la suppléance du 
grand orgue de Salnt-Sulpice à Paris 
Premier prix de composition musicale 
dans la casse d'Henri Busser en 1937. 
un grand prix de Rome 
1939, un talent de composite 

Les prix imposés varient suivant 
l'importance de la commande à livrer 
en une seule fols. » 

COMMUNIQUÉS 
DE LA PRÉFECTURE 

de 

laine aux enfant» de moine 

de trois ans 
La <J*el»lon en date du 28 décem

bre 1842. du directeur du Bureau r«-
jlonal de répartition du textile, visant 
la distribution dee langes de laine, 
mentionne en «on article premier, que 
toute livraison de langes de lstns sera 
subordonnée, du fabricant au détail
lant lnolus. à la remise des bons 
d'aobat délivres spécialement pour ces 
Objets. En conséquence, les tickets 
détachés des cartes de layette et d'en. 
tant* en bas kgs ns pourront plus 

déjàIeu* utilisé» pour l'acquisition desdits 
affirmé depuis p4usleur«^années dans article*. 
les concerts parisiens. En Italie, en Oette décision Indique, an son artt. 
Amérique comme organiste, comme Ici» *. crue la livraison des langes 
planiste tout aussi étonnant virtuose Il remporte les plus beaux succès. On 
songe aux maîtres de la Renaissance, 
lorsqu'on apprend avec un peu d'éton-
nement, qu'à tous ces talents, Jean-
Jacques Orunenwald Joint celui d'ar-
chi-wcte. » 

Nous rappelons qu'on peut se pro
curer des cartes, a Boubalx. à la librai
rie Heltoeoque-Delennoy, drande-rue; 
4 Lille, au bureau des c Amis de Lille ». 
grand'ptaoe. 

des cambrioleurs fracturant 
la petite porte du monte-charge, ont 
emporté du magaaln Dreux, rue Saint-
Aubert. 31 litres d'huile, 52 bouteilles 
de liqueurs diverses, une centaine de 
boite» de sardine». B boites de petits 
pois et 2 boites de Jambon. Une en 
quête est ouverte par la aureté. 

I N VOL DE 1.1.0M FRANCS / 
ARRAS. — En rentrant dans sa cham
bre. Mlle Emlllenne Laloyer, 12. petite 
Place, à Arras. a constaté la dispari
tion d'un sac à main contenant en
viron 15.000 francs et un livret de 
la Caisse d'épargne d'Arras, ou est 
Inscrite une sommede 0.500 francs. Le 
volsur a aussi emporté une valise en 
pesu de porc. 

AISNE 
Une jeune femme 

est trouvée assassinée chex elle 
à Any-Martin-Rieux 

Un entrepreneur de battage d'Any-
Martln-Rleux, M. Emile Oontler, a 
trouve, en rentrant chea lui, sa femme, 
née Oabrie.le Qrantoine.àgée de 30 ans, 
gisant sans vie. La malheureuse, qu; 
portait un bâillon, avait été étranglée 
et son visage était tuméfié de coupa 
donnés par un Instrument contondant. 

L autopsie a révélé que Mm« Oontler 
était morte asphyxiée par strangula
tion. Il ne semble pas que le vol a.t 
été le mobile du crime puisque seuls 
deux kilo» de beurre ont disparu. 

Le parquet de Vervina est descendu 
sur les lieux «t la police Judiciaire de 
Saint-Quentin s'occupe de cette mys
térieuse affaire. 

TRIBUNAUX autres qu'en laine et d'articles de 
bonneterie pour consommateurs de 
moins de trois ans est subordonnée. 
du fabricant au détaillant Inclus, à ls 
remis» présîable au fournisseur du 
nombre correspondant soit ds ticket» 
extrait» d» cartes de layette, soit de Désiré Castelain, qui blessa griè-
Mokets « tra i t s d . carte, de vStwnenu; y w n t ^ f t n m ) | e o n p ï j e 

(Ph. Sade 1 

Des clochard* assurent l e chauffage 
des écoliers parisiens. 

La rue du t hâlcau-dei-Renticri 
comporte un établissement de l'as
sistance publique: « Le Refuge 
Nicolai-Flamel ». Indépendamment 
du bon gîte que les clochards de la 
capitale tant assuré» d"to trouver, 
les hôtes du refuge u frouvenl aussi 
s'ils le désirent, une occupation qui 
consiste à scier, à débiter et prépa
rer des ligots et des cotrets pour le 
chauffage des 1.100 écoles de Paris. 
Voici un vieux clochard philoso

phe qui confectionne un ligoc 

COUR D ' A S S I S E S D U N O R D 

couteau, i Lille, est condamné 
i un an de prison 

lcles textiles pour enfants 
bas âge. soit de bons d'achat permet
tant l'acquisition de ce» mêmes arti
cles. 

I Par télégramme du 22 décembre oriêvenvent blassé su travail en sep 
1M2, lf. le secrétaire d'Etat à la pro- nombre 1940, un ouvrier de voirie de 
auctlon Industrielle précise que la d e . h a ville Oc Lille Désiré Castelain à 
Uvrance de bon d'achat sera limitée sa sortie de l'hôpital, le 17 Juillet 
4 un seul lange de laine par naissance. | 1943, H vit refuser par sa femme. 

— Ls Maison-Blanche » est charge» 
d'arbitrer la grés» qui vient d'éclater 
dans les mines d'anthracite de Penn
sylvanie On fait remarquer k ce pro
pos qu'une pareille décision a. d'ha
bitude, toujours préludé A la réqul-
ai tlon. 

— Le « Journal officiel » a publié 
une nouvelle liste de médecins sur
quels l'exercice de la profession est 
interdite. 

— Le Conseil de régence 4e la ban
que de France a été convoqué pour 
mercredi k lTiôtel Matignon 

— S. E. le cardinal fiuhard. arrhe. 
véque de Paris, est rentré da Rom*. 
Il n'a fait aucune déclaration aur son 

[voyage. 
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, e por/1"", e n noir 
G A S T O N L E R O U X 

2" partie : LA PRESQU'ILE MYSTERIEUSE 
stotUatabllle a s voyait point 

u n sssseseun psrajnéçutent son 
(estait avec le secours de cette vieil . 
la pierre. Encore moins eût-on com
pris que Bas mer. s u avait décidé 
sas» saalissls, n'eût point trouvé d'eu
es* arme pour son trépas que le cou-
«eeu daa troglodytes. Qu* si. s u con . 
traire, cotte pierre, qui svalt pu at
tirer son attention par sa forme 

avait été ramassée par le 
atsrnler. que si elle s'était trou. 

•jasas sa main s u moment d'une 
drame alors s'expliquait, 
i simplement Le per» Ber-

m 

gulalre qu'il s'en était percé le cœur 
Sur quoi le médecin fut sppe.é de 
nouveau, la plaie redécouverte 
confrontée avec l'objet fatal, d'où 
un* conclusion scientifique s'Imposa, 
celle de la blessure faite par l'ob
jet. De U A l'accident, après l'ar
gumentation de Rouletabille. 11 n'y 
avait qu'un pas. Lee Jugea mirent 
six heures S le franchir. Sis heures 
pendant lesquelles ils nous interro
gèrent sens lsssitude et sans résul 
U t . 

Quant a Mrs Edith e t à votre ser 
Tltsur, après quelques tracas Inutiles 
at vaines inquisitions, pendant qu* 

rneiern le vieux Bob. 

nous nous assîmes dans le salon qui I 
précéda l is» chambre e t d'où venaient 
de partir les magistrats. La porte 
de ce salon qui donnait sur le cou
loir de la Tour Carrée était restée 
ouverte. Par là. noua entendions lea 
gémissements de la mère Ramier qui 
veillait le corps de son mari que 
l'on avait transporté dans la loge. 
Entre ce cadavre e t ce blessé aussi 
•inexplicables» ma fol l'un que l'au
tre, en dépit des efforts ds Rouleta
bille, notre situation k Mrs Edith et 
k mol, était. Il faut l'avouer, des 
plus pénible», et tout l'effroi de ce 
que nous avions vu se doublait dana 
le tréfonds de nous-mêmes de l'épou
vante ds c* qui noua restait k voir. 
Mrs Edith me saisit tout k coup la 
main : 

e Ma m* quittes paa I ne ma quit
tes pas I fit-elle. Je n'ai plus qu* 
vous. Je ne ssis où est le prince 
Oalltch. et Je n'ai point de nouvelles 
de mon mari. C'est cela qui est hor
rible I II m'a laissé un mot me di
sant qu'il était allé k la recherche 
de Tulllo. Mr Ranoe ne sait même 
pas. k l'heure actuelle, que l'on a 
assassiné Bernier. A-4-U vu le Bour
reau da la mer T C'est d u Bourreau 
d* la mar. c'est d* Tulllo seulement 

que J'attends la vérité I Et pas uns 
dépêche I... C'est atroce l _ s> 

Mous échangeâmes ces quelques 
propos k voix basas, pendant que 

salent e t repassaient dana la cour 
les ombres rapides daa gens d* Jus
tice, tantôt précédés, tantôt suivis 
de Rouletabille et de M. Dan 
Rouletabille ne manquait point da 
jeter txn coup d 'a i l de note* coté 
chaque fols qu'il an avait l'occasion 
La fenêtre était resté* ouverte. 

< Oh! 11 nous surveille! fit Mis 
Edith. A merveille! Il est probable 
que noua le gênons, lui e t M. Dar-
sac, en restant Ici. Mais c'est uns 
place que nous n* quitterons point, 
n'est-ce pas, monsieur Sinclair 

— Il faut être reconnaissant * 
Rouletabille. osal-Je dira, d* aon 
intervention at da aon silence rela
tivement au plus vieux grattoir d* 
1 humanité. 81 lea Juges appre
naient que es poignard de pierre 
sppartlent k votre oncle vieux Bob. 
qui pourrait prévoir où tout s'arrê
terait !.... S'ils ssvalent que Bernier. 
en mourant, a accusé Larssn. « l'his
toire de l'accident deviendrait plus 
difficile I » 

Et l'appuyais sur osa derniers 
mots. 

e OBI islpUqua-t-eU* are* vio

lence Votre ami a autant de bon
nes raisons de se taire que mol I Et 
Je ne redoute qu'une chose, voyez-
vous! Oui, oui, Je ne redoute qu'une 
ohose... 

— Quoi T Quoi T.... s 
Elle s'était levée, fébrile... 
s Je redoute qu'il n'ait sauvé 

mon oncle de la Justice qus pour 
mieux le perdre!... s 

— Pouves-vous bien croire cens? 
Interrogeal-J* sans conviction. 

Eh I J'ai cru bien lire cela 
tout k l'heure dans les yeux de vos 
i m i i . . . SI J'étais sûre de ns m'ètre 
point trompée, J'aimerais encore 
mieux avoir affaire k la Justice!... » 

Bat* sa calma u n peu, parut reje
ter un* stuplds hypothèse, e t puis 

s d i t : 
< Enfin, 11 faut toujours être prêt 

à tout, at J* saurai la défendra Jus
qu'à Ht mort ! » 

Sur quoi, elle me montra un pe
t i t revolver 

Ah t a'écrla-t-elle pourquoi le 
prince Oslltch n'est-ll point là T » 

— Encore! m'exclamai-Je avec 
eotére. 

— Est-Il vrai que vous soyes prêt 
à me défendre mol ? me demsnda-
t-elle an plongeant dana mes yeux le en pl< 

regard. 

— J'y suis prêt 
— Contre tout le monde ? » 
J'hésitai. Elle répéta -
e Contre tout le monde ? s 
— Oui. 
— Contre votre ami t 
— S'il le faut ! fia-j* e n soupi

rant, et Je passai ma main sur mon 
front an sueur. 

— C'est bien ! Je vous crois, fit-
elle. En ce cas. Je voua laisse loi 
quelques minutes . Vous surveille
rez cette porte, pour mol! » 

Et elle me montrait ls porte der
rière laquelle reposait le vieux Bob 
Puis elle s'enfuit. Où sl lalt-el le i 
Elle courait à la rechercha du 
prince Oalltch! 

Elle n'eut point plutôt disparu 
sous la poterne que J* via Rouleta
bille et M. Daraao entrer dans l s 
aailon. lia avalant tout entendu. 
Rouletabille s'avança v a n mol et ne 
me cacha point qu'il était au cou
rant de ma trahison. 

< Voilà un bien gros mot. fis-Je, 
Rouletabille. Vous sèves bien que je 
n'ai point l'habitude de trahir per
sonne.. .. Mrs Edith est ré**.lement 
k plaindre et vous ne la plaignes 
paa aassa. mon smi. . 

— Et voua, voua li 
trop!. . . s 

Je rojjgls Jusqu'au bout des 
oreilles. J'étais prêt k quelque éclat. 
Mais Rouletabille me coupa la pa
role d'un geste s e c . 

s Je ne vous demande qu'une 
chose, qu une saule, vous entendes! 
C'est que, quoi qu'il arrive... e quoi 
qu'il arrive vous n s nous adres
siez plua la parole, à M. D a n a e at 
à mol !.._ » 

— Oa aéra un* once* facile I » 
répliqua 1-J» sottement Irrité et Je 
lui tournai le dos. 

Il me semola qu'il eut alors un 
mouvement pour rattraper les mots 
de aa colère. 

Mais, dana os moment même, lea 
Juges, sortant du Château Neuf, 
nous appelèrent. L'enquête était 
terminé*. L'accldsnt à saurs jeux, 
après la déclaration du médecin, 
n'était plus douteux, et telle fu t 
l s conclusion qu'ils donnèrent à 
estes affaire Bs quittèrent donc le 
Château. M. D e n t e et Rouleta
bille eortlrent pour ics accompa
gner. Et comme J étals rveté accou
dé à la fenêtre qui donns.lt sur la 
Cour du Téméraire, assaini de mille 
sinistres pressentiments et. s t t e n -
dant avec une angoisse cotasante le 
retour ds sers Edith, cependant 
qu'à quelque* paa d* mot, dana aa 

loge où elle «valt allumé deux bou
gies mortuaires, :a mers Bernier 
continuait de gémir auprès du ca 
davre de aon mari en récitant lea 
prières des trépassés. J'entendis tout 
à coup passer dace l'air du aolr. 
au-dessus de ma tète, comme u n 
coup de gong formidable, quelque 
chose eomme une clameur d* 
bronse; e t Je compris que c'était 
Rouletabille qui faisait fermer les 
portes de fer 1 

Une minute ne s'était pas écou
lée que Je voyais accourir, dans un 
effarement désordonné, Mis Edith 
qui se précipitait vers mot comms 
vers son seul refuge..- Puis J* vis 
apparaître M Darsaet 

. Puis Rouletabille qui avait k 
aon bras la Dam* an noir.... 

x 
DataNfONSTRATTOM CORPORELLE 

DE LA POSSIBILITE 
DU < CORPS EM TROP > 

Rouletabille et U Demi en noir 
pénétrèrent dans la Tour Carras. 
Jamai» la démarche de Rouletsoll!» 
n'avait été aussi solennelle. Et elle 
eût pu fslr» sourire si. an vérité, 
dans ce moment tragique, elle —» 

nous s û t tout à tait inquisléa. 
44 sasxara* , 

pror-agur.de
prejud.ee
stup.de
aalnt-Sulp.ee
donns.lt

